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P R O S P E C T U S. entre notre premier magistrat et les membres
de son Conseil. Il faut pour cela y mettre
chacin du sien. Nous n'avons nullement ici

Voici, lecteurs. mon prospectus - nous 'occuper du passé, nous. prenons les
'fous les trois jours, heure précise, choses telles qu'elles se présentent aujour-
Je parais, car, bien qu'Omnibns, d'hui a notre considération et à notre com-
j ne peux souffrir la remise. pétence, et nous n'hésitons pas à mettre no-

'armi la foule, à bon marché, tre confiance dans les bonnes dispositions de

grandes gutides je voitture notre msire et dans la ferme résolution de
A e hanesounds itt ture notre Conseil de Ville de ne plus perdre son

ion nest pour moi trop haut perché. temps en vaines paroles, mais montrer et
R.ila n'st por tiao, hautpfaire des Suvres qui lui mériteront le. res-
A la trisitesse, pour tisane, pect et l'attachement:du public.
Je fais prendre des calembours, Nous sommes heureux de pouvoir consta-
Des qui pro quo, des coqgà-l'âne, ter.aujourd'huiii les : efforts de deux comités

t des maximes à rebours, dont l'importance ne manque pas d'étre con-
J'ai des stalles pour la moralo, prise par tous les citoyens. Nous voulons
Des coups de fouet pour le scandale parler du comité des Finances et du comité
Compagnon de l'hîilarité, des Chemins. Les présidents et les membres
A mes grelots je pends le rire de ces deux comités méritent certainement la
Et conduis ceux qui savent lire, reconnaissance du public pour la part active
Sur mes coussins à la gaié. qu'ils prennent à la restauration du crédit de
Je suis l'ami des fous, des sages, la ville et leur empressementà commander les

Autant que du sage et dles fous, travaux indispensables à son entretien et à sa

Sans être mi, j'ai quatre pages, dignité de reine de lAnéruc Britannique
Et je me donnie pour trois sous, dit Nord. Nous remarquons avec plaisir la

présence du président du conité des chemins
dans celui des finances. Cet iiident pourra

porter d'excellents fruits et emnpecher cer-
Nous expédions aujourd'hui, à la campa- tains embarras qui arriveraient, sans cette

gne, de nombreux exemplaires de l'Onanz- condition, car il est. absolument nécessaire
bus. Les personnes qui nie désireraient pas que ces deux comités aient ensemble des

'abonner, sont priées de renvoyer immédia- communications fréquentes. Ceci se com-
prend trop bien pour avoir besoin d'expheat

ttnent le premier numéro. Nous considé- tien.
ferons comme abonnées celles qui ne rem- Le Comité de l'Eau n'a pas moins d'im-

piliront pas cette formalité dans le délai de portne gne les deux premier , à cause des
kuit jours. engagements sans nombre qu'il doit rencon-

Nous rappellerons aussi que tout abonne- trer. Les'emprunts très élevés que ce comi-
sent est invariablement payable 6 mois té a été obligé de faire pour compléter l'a-
d'avance. chèvement de notre Aqueduc et continuer

l'introduction de l'eau dans toutes les diffé-
rentes parties de la iille, demandent de la

Pour les conditions de l'abonnement, voir part des membres de ce comité, une grande
vigilance et de grands sacrifices pour mener

j'en-tête duî journal. toutes ses entreprises à bonne fin. Si notre
crédit s'est trouvé un moment exposé, cela
est dû,.aux énormes dépenses a la charge

la O Z D N B lU S du département de l'eau, lequel est loin, bien
loin de rapporter le-revenu nécessaire à son
fonctionnement, comme le public peut en ju-

gontréal, Mercredi, U 3nillet 1860. ger d'après les rapports· que constatent ses
dépenses cotrantes.' Sans cela notre ville

- -serait florissante et nos ressources sqitiralien
largement à pouvoir rencontrer toutes les

e f e oncorde . obligations, qui tombent sous la compétence
L'on voit avec laisir les améliorations de de notre municipalité. Il a donc fallu des

toutes sortes dont notre ville est en'ce' -mo- elforts inouis de la part dé tous les' m-einbres
ment le théâtre. Décidément: notre 'Con- de. la Corporation pour faire lace à-de si
seil de Ville travaille avec succès à reitrer nombreuk'engagements, et grâcéau condours
en grâce avec le public.': Voilà-un excellent honorable de notrè habile Trésoriei'la'gran-
pas de fait et:nous avons tout.liep- l'èspérer dé crisé financièré est à p eu prs calmime et
que la bonne entente si néeessaire: à' notre avec du travail 'de la persévérance- et
corps muinidiWal. f'eradisplnràtir<.péur' oi- de'la'bnme eriten.t il estecértaii' quelnòtre
jours ces hittes'ciê.eåsi 'eí'Vidé sagréables Con'sèil 'dé Ville'sortir'vicïoriux dètoutes.

ces difficultés. Les proportions de noire
journal nous empchent d'entrer dans plus
de détails pour le moment, imais comme c'est
tn sujet auquel on peut reveir souvent; u
tâcherons de tenir le public au courant de
tout ce qui petit l'intéresser et nous scrous
toujours heureux de lui donner de bonnes
nouvelles de son corpsimuicipal.

Dans un prochain article nous passerone'
en rerue les travaux du Comité des Chemin'.

FUoLAN1
(A continuer.)

Le roman d'nn jeune homme pauvre.

Samedi dernier, nous assistions avec toute*
l'élite de la population canadienne frangtaise.
à la'représentation du .Romai d'un jeune
homme pauvre donnée par la troupe de i\l.
Vilbon à la Salle Bonaventure.

A en juger par l'affluence considérable qui
encombrait les banquettes, nous pouvons di-
re que là représentation de la pièce de l.
Octave Feuillet était à juste titre considérée
comme un événement artistique, et de plus
chacun était curieux.de savoir comment nocs
acteurs françàiss'acquitteinient de leur tâche
dans cette pièce qui a eu de si bons inter-
prètes, soit en Français, soit qu'elle' ait été
traduite en Anglais.

La plupart de nos lecteurs ont dû lire . le
livre intitulé le Roman d'un jeune hom-
tne pauvre, livre accueilli si favorablement
dès son' apparition en France, tant il était
rempli de vérités philosoplhiques, de saines
doctrines, tant il était un éloquent plaidoyer.
en faveurde l'îonnêteté et du mérite pau-
vres, contre le vice ou l'orgueil riche et haut
placé. Les types tracés de main de mai-
tre par M., Octave Feuillet dans son livre
étaient tous empreimts d'un cachtt frappant
de ressemblance avec ceux qui eaident de
notre siècle. Aussi son Roman d'un juc-
lie hokm pautie, patronné batitement par
l'impéiatrice Eugénie devint-il le livre à la
mode, et fit-il bientôt la'fortuîne de l'auteur.
Plus tard, M. Octave Feuillet esprit fin, dé-
licat et incihit, songea à arranger pour le
tliéàtre quelques uns' des principaux carac-
tères et quelques unes-des principales scèners
de son livre, :ati d'avance que le succès le
plus éclatant couronnerait son entreprisr.

Nous n'entreprendrons pas d'anialyser;le
Roman d'un cundhomme paürre, mai
conseillerons seulement à nos lecteurs qui ne
l'ornt pas encore vii; d'assister à la représetn-
tation de jeudi prochain.

1M. Barry dans le rôle de Maxiiie Odior,
le jeune homme pauvre aeu quelques bois
moments, mais nous trouvons qu'il, n'a
pas toujdurs* lachaleur nécessaire;,et que s

gestes.ou-ses intonations sont souvcnt faus.
C'e.5t qu'aussi lé rôle de Maxime estun ru -
lebin' pesant et qm' dlemanide a etre bit il
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soigneusement nuancé. Dans la scène des dans notre ville. La moralité de notre jei
ruines d'Elven, M. Barry a été cependant nesse, comme son argen , s'engouffre d'une
fort bon et fort applaudi. manière alarmante, dans les poches de ces

Bertrand est parfait dans le rôle du fat étrangers qui viennent leur conter des men
la scène d teries. La corporation devrait au moins 1Ju

ellavan. .Seuleent lasc ,doit re faire payer icence aimsi qu'a nous, si ellëtrop petite pour lui qui aine beaucoup a veut tes laiss faire. Je dis nois, parce que
Marcher et à faire 'de grands,; mouvements. je prends la plume pour-vuîs dire au nom le
Il parle admirablement le langage duli fat mes confrèies, aubergistes, ainsi qu'au îniei,
et lui donne ce petit air de suflisance qui fait que îies mnaisoIIs sont vidles trois soirées par
ilîi'in homme le hon ton a toujours envi Semaine, depuis que ces étrangers font les
de souileter un fat. narionnettes parmi nous. Et vous le corn-

prendrez facilement,.messieurs ei songeant
M. Alphonse s'était pour la circonstance que ce n'e.st uine le soir'al)rès les aflaires ter-

transformé en : M. Laubépim, notaire. Il minées, que 'on veuid quelque chose. De-
était parfaitement grime, mais :nrous conseil- puis que ces coiéridis sont à Moniréal,
lons à, M. Alphonse de mieux étudier son nons re voyons pas un cntle soir de peeta-

joui qui pourrait être tout à fait bon, s'il le cle. Avec quoi veut-on qu'on paye n.tre li-
voulait. cence, si ieus ne vendons pas la moitié Iu

Loiret a été excellent dans le rôle du temps? C'est abu. étur la niiié • l iQuel avantage y a-t-il à tenir dle bonnes au-
ieux , domestiquu. Alain. ýIl a salivent ex- berges, et a payer dies licences, si la corpo-cité le rire tle l'auditoire, et surtout iuand ration ne vois protége pas ?

n a dit I aimcricane, inadame, ma foi non,
il n'y a pas de risque qu'elle y passe, Ou si
"tc y passe, elle i'y passera pas tout entière,
nais je le pense pas qu'elle y pas."

Nous ne parlerons pas de Gaston de Lus-
sac, rôle tenu par AL Théophile qui a eu le
talent de se faire très peu entendre.

Mile Karslh jouait Marguerite, cette jeu-
nt! fille q.i' aime Maxima Odiot, et qi
voyant l'impossibilité d'un mariage avec un,
Niiîle intendant, le méprise et Paccable l'i-
roie. ,ans la-première partie de son ro-
le elle a étl bonne. Dans la seconde, elle
Sqiielquefois mianqué de vivacité, de ci-

leur et d'entrain. Quoiqu'il en soit, son jeu
témoignait suflisamient qu'elle avait beau-
eouip travaillé le rôle de Marguerite.

mne Daire fesait le vieille madame La-
roque. Ellela bien joué.

Mille Pauline Dupont a été acariâtre dans
lu rôle de l'institutrice qu'elle a>su assez bien
dessiner.

Mine Tallot a rempli deux rôles différents
relui de Mnfe Vauberger était peu sympa-

thique, elle a su cependant s'en tirer avec
honneur.

Mille Antoinette s'est attirée lés applaudis-
seients' de la salle entière par la manière
.asiple et naïve dont elle a reilpîli le rôle de
la paysanne Christinle. C'est une charman-
te petite soubrette.

Nous n'avons encore rien dit de M. 'l-
lot qui représentait le vieux père Laroque.
Nous croyons qu'il est impossible de mieux
remplir, qu'il ne l'a fait, le rôle d'un vieillard
moribond. Sa pantomine a été parfaite.

A part cette critique que chacun voudra
bien priendre du bon côté, la pièce a plei-
iinmemnt réussi. Lundi la salle était comble et
dlmiain aura lieu la Se représentation du Ro-

Allons,' encore quelques bonnes pièces
comme celle-là et le théâtre français sera
défiitivemnent posé à Montréal sur un pié-
iestal d'où personne ne pourra l'arracher.

NEato.

CORRESPONDANCE.

1M. les Ridactcurs,
Voudriez-vous m'accorder un petit espane

dîl.i votro petit joural pour signaler à lati-
tenation publiue les maux qu'engendre le
théitro-ançais, depuis qu'il s'est implanté

Voila, messieurs, les plaintes 'qu'au nom,
dle mes colegues, je vous prie de vouloir
bien imsérer dans votre feuille.

Votre très humble et obéissant serviteur,
UN ASUBeRISTE.

E uR 0 P E.

On lit dans le iloniteúr la note suivante
sur le résultat de Pentrevue de Bade :

1 Le voyage rapide qlité' vient dte fair,
lEmpereur aura, nous n'ecn doutons pas,
d'heureux résultats. Il ne fallait rien moins
que la spontanitié dl'une udèmarchenasi si..
giificative pour faire cesser ce concert tira-
nulme dle bruits malveillants et de fausses ap-
préciations.. Er ellet, 'Empereur, en allant
expliquer fraichement aux souverains réunis
à Bade comment su politique ne s'écarterait
jamais diu droit de la justice, a dû porter dans

les esprits si'-disti[Igués et si exempts de pré-
jugés la conviction qie ne manque pas dins-
pirer tun sentiment vrai expliqué avec loyan-
t. Aussi est-il entré plus que <le la cour-
toisie ila:-- les rappts réciproques <les mem-
bras de cette auguste réunion. Ils ont pres-
que passé ensemble la journée <lu dimanche.
A midi, le grand-îuc de Bade les avait tous
réirisà lin déjeutier, au vieux château, ils se
sont retrouvés à diner û cinq heures.

Après le diner, l'Empereur étant retour-
né dans son hôtel, la plupart des souverains
sont venus lui dire adieu. Sa Majesté a enco-
re pu prendre congé d'eux tous, à neuf heu-
res chez la princesse Marie de Bade, ducies-
se d'Hamilton, qui les avait engagés. à venir
prendre le thé aî tuavîllon.

" Ainisi, tous ceux qui désirent la rétablis-
sement de la confiance et la continuation les
bons rapports initernatiomîaux doivent se féli-
citer d'une conférence qui consolide la paix
de l'Europe."

FAITS DIVERS.

o. c. D. cONGREGATION sT.-ItcuuE..-A nune
assemblée des nembres <le cette association
tenue dans leur salle le 8 juillet courant, les
messieurs suivants ont été élus pour l'année,
savoir.:

Président, L. J. Prgen ;, 1er vice prési-
dent, G. Ducharme:2 2ème vice-président, J.
Bte Dufresne ; Secrétaire, M. David ; Tré-
sorier, J. N. Provencher ; chantre, A. Ber-,
trand ; maître de chaur, F. Bricot maitre
des cérémonies, M. Desroches.

Meurtres.-De'ix meurtres.ont eu lieu sa-
medi soir, 30 juhm Ne-Yok. L'tin a etôé

- commis sur la personne d'uin nomma M.
Walton, riche distillateur, et l'autre sur la
personne de M. Mathews, conducteur.de che-
min de fer. On pense que c'est le inme in-

r dividu qui a commis ces deux meurtres.
Dans notre prochaiti numéro nous donnerons
d'amples détails a ce sujet.

Cour du 1ecorder.-I y avait quaranto
prisonniersqî comparaissaient avant-hier dle-
viint le recorder, plusieurs d'entre eux pour
s'être enivrés, avoir troublé lu paix et insulté
les passants, ent été eniuvoyés en prison, ou ils
réfléchiront sur les vicm.iitiides de la vie liu-
mailne et surtout sur celtes de la vie idvrogne.

Cour de Police.-Beiijamii Milette, accusé
d'avoir volé $7 à: une femme, a comparu de-
vant tM. Coursolles et subira sou procès au
prechuaimi terme de ta cour des Sessions do
Quartier.

Le Capt. Fortin.-Les journaux de Qué-
bec annoncent la mort du capitaine Fortin,
coimaudant tu Napoléon i Il. i était allé
en excursion dans le Gole. Espérons enco-
re que lai nouvelle de cette mort scia bientôt
contredite, tout le fait présumer. car le Napo-

ieon 111 serait déjà le retour à Qîtébec si son
capitaine avait succombé.

Incendie.-Uni incendie s'est déclaré dans
notre ville lundi soir, au coin dtes ries St. hIc-
bert et Dorchiester. Gràce aux pompiers lwit
flammes oii été bientôt.teirites.

-Le faieux iRotschild, dle Paris est arri-
vé à Miontréal. Il est descendu à l'hôtel Ie-
négnania.

Que vient faire lothshiitld au Canada ? Le
Grand-Tranc qui ne peut pas payer ses iiité-
rèts ci Anigleterre, vaudrait il contracter la,
emprunt avec lui ?

Vous me prenez-par mon aible
Un inéri-ieir de cette ville qui e peche

guere par excès d'esprit. mais qui s'en croit
beaucoup, s'étant permis dimanche derier
au voyage de plaisir une plaisanterie îles plus
grossières un présence d'une tlenaoiselle qui lui
reprochait son inconvenance, crut s'excuser
par ces paroles : « pardon mademoiselle.
vaus me pienez par mon faible."i " Il serait
u .ificile tle le prendre par son fort " observu
un témoin.

ANECDOTES ET EONS MOTS.

CE N'EST PAS.CE QU'IL A FAIT ne MtEUx..

Uie maitresse de pension éclairant ses jeu-
nos élèves sur les dan-ers qu'elles rencontre-
raient daiis le ïiionde,lës engageait à éviter
les bals, les .théâtres ,et surtout les noces,
comme autaiitdesources.de deissipation.

- ci Pourquoi donc, lui répondui une petite
fille, notre Seigneur a-t-il été aux noces Le
Cana V

-Taisez-vous, mademoiselle, ce n'est pas
ce qu'il a fait de mieux."

L'EFFET DU BRANDr.

On m'a toujours dit qu'un verre de Brandy
soutenait l'homme, (disait l'autre jour un i-
lustre buveur ;) en 'voilà plus de 40 que le
bois, et je îne peux encore, me teir sur mes
ja.isbes.

Dites-moi, monrieur Moutonnet, quel eat
le peuple le plus versé dans les rnatières re-
ligieulles?.

ý-C'est le. peuple anglais, iarcequ'il se
nourrit de thê;ea.-aogîs.--(Théoogie.)
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PROFILS ET GRIMACES.

UN FAUX PETIT BONHOMME.

ertai ipetit paltoquet de cettevillo, badi
unneulr quelque part, fort connu du publit

lour lt faiçon brutale dont il traite sa gram.
maire (ne pas lire grand'mére) disait, il y a
pe le jours, a une persoite de noitre con.

J'ai toujours pris sous ma protection lI
étrangers debarqués sur nos rivages; je les ai
reças à bras ouverts, choyés comne la -pru.
nelle de mes yeux, soutenus, patroléscom.
biés d'éloges t d'eicens ; j'ai tout fait pour
eux . h bien ! pour ne récompenser, les
ingrats ue vilipentienIt's( permettent de ne
dire mes vérites utile proLur à la foule cOm..
le deux et deux font qîualtre, que je ne suis

glin'uin taux petit bonhomme et un pauvre es-
pri." 

Ce certain petit paltoquet qui se donne îles
-tirs de prolection, vomme s'il nî'avait pas
dhéjà beaucoup à faire qlue île se protéger
i-meIe et dlont l'ilîflueînce dans le

monde ne vaut pas celle de, mont perru-
qliier',c peti t grini-iaud enutin don: le seul ti-
tre à a Lratitiule îles étralgers est de les ac-
eabler titi poids îe sa fatitié et dlavoir tou-
Jours tait le diable à quatrepurentaverleurs
pilus louables eitreprises, ce cher petit-bon ;
bornme vient se heurter euncre au bec de no-
tre plurne.

Te voi lonîe, gentilhomme démasqué ?••-
reparatrais-iu, ctmmiue l'ombre de Baico,
pour iois reprober îde iavoir pas pris toit si-
gualeinent alh ça 1 imlodére tot couiroux,
qai-de encore uit moment les efilîves %le toit
elogieeiice et etarant île nous lancer à la tlte
unr!e soluti-on seuir COiuiti.,lé le ces phrases
mirobolates et c/ocnosophes dont tu gardes

ieuil le secret, souffre aii moins que nous te
dèepiins, (pus la ltêc,) avec toute la fidé-
ine dont nous sommes susceptibles. Nous
garat:i.ns ta ressemblance parfaite jusqu'à
ce guni ta blonde criniére dont tu portes le
dei ien ce moment vieilie encore ombrager
tus épailes inieroscpiqes... En place donc,
et imunisbile. Voici done, petit, ton signale-
ment, garde-le, ut pourra plus tard te servir
du passse-prrt

Agu incertain, entre 18 mois et 18 ans.-
lUaplparenice génîérale -de la figtrru laissnt
hésiter etre le biberon et le cigare; taille
d'uin collégien> (aux élements,) - yeux
de mouîui, nez en lame de rasoir,-le-
vins impercep-tibîleset pincées..-frniîtfuyant--
puil et cheveux tous deux absents pour le mo-
aient, mais roux dans leur croissance-air
suavu et penché, tantôt iélancolique et ton-
dre comm une pensée île Weber, tantôt îîoir
t-i snombre comme unt traître le mélodrame.

Signe particulier - Les pouces générale-
ment dans les poches de la veste.

Voilà ton physitIle--vUici ton moralh-con-
reflaçon de gentil mmme-orgueilleux coin-
lie uni paon, fat comlmeuiln sot, sot comme un

lat, fort comme lue cîiisiniére .ur la-langue
latine, comme plisieui-s-forgerois:sur la lait-

ue française, sympathique 'et du.t comm
nli tourtereau, si l'on t'attribue. les plumes

d'aigle (que tu n'aspas), hargneux comme
iti roquet auquel Oit a foulé la patte si.P'on te

erouve îles pluîîmes d'oie (que te as) toujours
a la remorque îles grands personnages'que ti
tires contiiiuellement par e pai de leur habit
et que tu assommes de tes obséquieuses pali-
iuodies. . P

.Sîgne particulier. - Parlez de Bossuet à
vo petit monsieur; il vous dira que son style a
du bon, mais qu'il est généralement diffus,
e rhathtique et ampoulé.

oilà, cher, ton croquis, prends le avec
d'autant plus de recounaissance, qu'il est fi-
dèle et qu'on te l'offre gratis. - :

- CÂnnito.

Plaisirs et Amusements

Tîéâtre Franfaiç.s.Ce soir, il yaura.fou-
r a a Salle Uonaventure pour assister ià la

- représentation du Collier de Pe'les et du
désopilant vaudeville : Embrassons nous,

- Folleville. Jeudi, on joura le. Roman d'un,
t jeune homme pauvre.

Thtéâtre Royal.-Lunidi dernier, Id Théâtre
Royal contenait utn nombreux auditoire. Tc
MVonder et une -charmante farce ont fait les

frais île la soirée. M. Fiher et Mmie Buck-
land ont reçu les applaudissements mérités dii
public. Une danse tortoriginale et fort gra-
cieuse a été présentée par la charmante Mlle
Ernesliie. M. Vaillant dérige toujours l'or-
chestre avec son habileté ordinaire.

Concert-M. H. C:% Cooper, MartimI La-
zare et Mlle Annie Milier donneront ce'soir,
un concert d'adieu à la Salle Nordheimer.
Le prix ri'estqiunie demi piastre. Avis doun
aux amateurs de belle musique.

E NIGME

rier ler v p epremier,

conre tous as x.'enire dansîa terntrc
Iore iece i ni uiin enier.

L'éni me dit précédent numéro est iuari-

DÉPECHES TÉLÈGRAPHIWES.

ARRIVÉE -DE L'ETNA.

St. Jea, 6 jillet.

L'Etna est arrivé ce matin.
On dit que le 'gouvernement napolitain est

déterminé a remettre les-deux vaisseaux
américains, mais que le consul des Etats-
Unis demande réparation de 'insulte faite au
drapeau de son gouvernement.

,Le.roidde Naples est malade..
Oin affirme que le gouvernement napolitain

a résolu île donner une constitution libre, une
amnistie générale,.la liberté de la presse, dé
former un autre ministere et de faire une
alliance avec le PiemoIt.

Ou -dit que- les gouvernements Russe et
Espagnol vont rompre avec le Piémont s'il
n'arrête pas les expéditions révolitiôiinaires
pour la Sicile.

M. Gladstone va résigner son portefeuille,
dit-on.

Le prinde Jérôme est mort.
Le gouvernement autrichien fait de grands

préparatifs en Vénétie.
La malle chinoise a cté télégraphiiée..
Là vapeur Mdîabar ayant à Uord lord Elgin

et le baron Gros, a fait naufrage dans le havre
de Galle.Aucune eräonne n.péri. Le billon
a été perdu et "les deux-ambassadri's ont
perdu leurs lettres de . crédit et tous leurs pa-
piers, et serontretenus à Galle jusql'au 6.
juin.

La réponse du gouvernement, chinois à la
derniere note anglaise a été reçue. Les Chi-
nois se préparaient activemnteut à la guerrq.

ARRIVÉE DU PALESTINE.

Québec, 9juillet

Le Iealestine est arrivé ici hiersoir avec 27
passagersîle chambre et 102 d'entrepont..

L'écrivain drainatique Robert Brough est
mnort. .

Le Post dit que le.sultan anoinmé unii..-
nistre de inances et que ladministration de:

l'état- va-se faire sur les- principes léceon
raqueos.

Le Tnes dit que la prompsse d'une cons-
titution napolitaine vient trop tard.

La malle friîçise i e'téic re'ndc lovent.
souillait violenment sur la Manche.

-Le Joui-nal des Débats est suipri'"de voir
la manijére extravagante dont les jOrnaux: db
Loudres parlent de lanrevue -des.volontaires
de .Hyd alark, où iliIn'y'avait-pas plus:de.
20,000 hommes. . -

Le Siècle!dit; que l'emprunt, du saiiit-siége
de diiîluaiitie millions defrånéi est' c'i-traire
aux tradition- de l'Eglise etu oyiniiois'des
Saints Pèrés. C'est à peines'il aété Iiteu un
concile qui n1ait- pas excomnhalé les-préteurs
à intérêt. Les :eoitributtion du denier de-St.t
Pierre ont doic failli d'une manière signalée,
parmi les deux cents millions de eatholiques
romains, puis'que le St. Père se tiouve ainsi
obligé de faire ce iouvel appel ur:fidèles.

.e: . . :ý J

POST - SORIPTUM,
Au mnoment de mettre sous-;presse, nous

apprenons.une nouvelle fort importante. qui
ne ,manquera -pas d'alarmer les personnes-
liaut placées qui s'inté.rcssent à: la, prospéri
té de l'Omnibus. .. -_ _

ln quidam fort pcu lettré de .cette'ille,,
qui parle beaucoup, qui rit, mieux, qu'il-ne
parle, mais n'a! jamais .:aulant. d'esprit. que-
lorsqu'il ne parle pas,. vient de dire'à un
nos rapportcers que. l?On.imbus était dia-
blcment bête !

Nous ferons.observer à nos jecteurs que
ce quidagmest le même dont il st:parlé
plus liant, qui - pour justifier unegrossière
platitudc dàcochée liar. luiren guise de com-
pliiient à une. deiîoislle. d'esprit ula lui
reprochait,.n'a su troiyer que cette fine ex-
cuse:

" Vous Ie prenez par mon faible."
Cette réponse était trop juste pour-ne pas

le faire pardonner..-
Quant à nous, trop grifreux., pour. prenl

dre les gens par leur faible,nous attendrons
pour répondre à notre ;uidam, qu'il yeuille
bien se laisser prendrepar sonfort.. .

Recette pour faire un mariage

Vous me repondrez: j'en connais qu
n'ont rien et qui se marient pourtant.

.j'en. conviensi il 'ny a point de. ré les
sans exception et. ce ue faj'i à vous raco -
ter en est la preuve ; mais que de peimes; de..
tracas et d'attente avant.d'arriver au but!
est-ce vraiment l'avoir,,;atteint qued?étre
obligé, pour ne .pas mourir -dansr le.célibat,
de se lier à. un être pour lcquelon n'éprouve.
aucune sympathie, qui souvent n ouse
déplaîtl ?

Mais laissons ces réflexions et revenons.à.
notre; dame qu aim-tant air es 1 mi,
pages.

Madame B...,n me roit.pas sans me
dire

- Trouvez-moi donc ,un parti. pour ma
petite ,Céle'tin . est une.si bonne fille!
sdouce, si aimable,.un carkitére comme on
enrencontre rarement1 jamI s mauvai
liumreuir jamasm bOuduse. . toujours con-
lente. . maHie, lorsqu niluideD



L'O~ZNIB1J~. ____

,ah ! qu'unl. mari: sera heureux avee cette Mais quel âge a votre jeune homme i
femme-là! De trente-six à trente-huit ans.

Atelle une dot? Diable ! c'est un jeune homme dans sa
- Hélas! non.. vraiment,> si elle avait maturité".

une dot, il y a dix ans qu'elle serait ma'iée A CONTiUER.
Dix ans ! Quel âge a donc votre pe-

tite Célestine ? - --

De vingt-sept à v3ingt-lit ans.
mais l'innocence môme : quant à cela, j'en
répd.

Si 'je e me trompe, il nie semble
qu'el est'considèrablement laide ?.

Oh! par exemple 1... quelle inéchan-
ceté ! Elle, n'est pas jolie...., c'est vrai, THEATRE FRANÇAIS
surtout depuis qu'elle a eu la petite vérole
et qu'il lui en est resté un Sil qui pleure DE MONTREAL.

toujours; mais cela ne se voit pas quand SALLE BONAVENNUE.
elle rit : je vous assure qu'elie n'est pas
laide... elle n'a rien de repoussant... sont Directeurs - - - - MM. VILBON & oie.
sourire est très agréable....

Oh ! oui, il est bien, son sourire !. .l
il fait' voir ses gencives et ses dents qui ont er redi,
l'air de défenses de sangliers!.... UERA

Oh! vous outrez les choses... ses
dents sont un peu longues, un peu jaunes, LE COLLIER DE PERLES
c's vrai, mais elles ne sont pas gâtées. COLE

- C'est dommage... et elle est 'une Pièce en 3 actes de M. Mazeres
maigreur!..

Je conviens qu'elle n'a point d'embon- â
point, et que ses genoux battent un peu le 3 ' 25É wà

briquet en marchant; mais tout cela n'em- Romance chanté par M. Alphonse.
pche -pasa que ce ne soit une excellente
fille, très laborieuse, très économe, qui tien- EMBRASSONSINOUS F0IEVILLE
drait fort bien un ménage....

'-N'importe ! des genoux cagneux..... JEUDI 12 JU IL LET
c'est fort laid. Je sais que cela n'empêche
pas'de bien soigner un potage, mais je crois Troisière Representation du grand drame

que cela empêche les sentiments. iiititulc
- El! mon Dieu! mon cher ami, que LE R O M ANvous êtes drôle ! d'ou sortez-vous donc ?

Est-ce qu'on se marie toujours pour le sen- D'UN
timent 1

- Alors, quand ce n'est pas pour cela, JEUNE HOMME PAUVRE
c'est pour l'argent.

- Pas du tout.... on se marie pour ne
pas être seul.... pour avoir uîue compa- The omance of a Poor Young Man
gnie.... pour se marier, enfin !. ... Pièce en sept actes de M. Octave Feuillet-

-Ah! oui,j'entends... comme dit Bé- Musique nouvelle N. A. Van Gliel.
ranger; c'est pour trouver, en entrant chez
moi, des pantoujies ct des égards. CHEF DORCIESTRE......... ..· · .· I • " MG IE.

Madame B... avait beau dire, je ne Premières.........50 cents.
croyais pas qu'il fût facile de marier made- Secondes .......... 37 

c

moinelle Cêlestime, et d'ailleurs, je ne m'en Galeries latérales. ... 25 "
oct:pais nullement; mais un jour le hasard

veut qu'un'de mes amis me dise: Les siéges réservés penvent être obtenus

- Je connais un jeune homme qui dési- chez M. H. Prince, rue Notre-Dame.

reiait se marier... auriez-vous une femme 7 juillet 1860. p-C
à lui offrir?

Je me mets à rirè, car je me rappelle I . SA M S N
mademoiselle Célestine, et je réponds:

- J'ai isbien une demoiselle à vous a,%TATv.Ua DE

proosër' 'mais votre jeune hmme n'en vou- BI0UTERIE ET I'ORLOGERIE
drait'pas.'

- Pourquoi donc ?... oh! il ne serait FR AN C A I SES
paf difficile.. . Je commence par vous dire 192 RUE NOT
qu'il ne ti et pas à 1'argent, mais il veut que RE-DA. E
sa femme ait un état. MONTREAL.

.X. Un état.. jutemient 'celle- là est
modiste. Invite le pulblic à visiter son magniqui

- e, cs assortiment le Bfijouteries, d'Horlogeries, due
.moise ça laconendrt eplustil de Stéréoscopes, Parfumerie et autres' articles

em p . a slu et pu d Fantaisie provenant les meilleurs fabri
a. un peticommerce d bou hons qui lui que friançises, alleinandes'-t anlaiies qu'il
rapportS &-o100 dollars: il voudrait lime vend à des prix excessivement réduits.,

fp te iir. ôon intérieu et eses bös-' Un'oùvier et cliurrgé des répaiations.
cbons, pendantqu'ilestà son bureau. - 7Nii'et ' 1 8 '

J. N. DUHAMEL,

CO[N DES RUES

Visitation et Lagauchetierc
Faubourg Québr,

rta c> 1r M a .. X
Tient constamment en mains un assor-

ment très varié du Groceries, Vins, Liqueir'
etc., etc., qu'il vend en gros et cii détaiet a
tles prix ires réduits.

Montréal, 11 juillet.

A. VERDON
MA RCHAND ET MANUFACTUREUR DE

CHAUSSURES
No. 9 R S197 Josi

MONTREA L

Tient constamment en mains n -
ment complet de Chaussures et fourniture,
pour Cordoniers, ainsi qu'îîiI grand tsiîali-
ment d'Empeignies.-Prix très reduits.

7 Juillet. 3i

'ENSEIGNE DU 6111MD TURV.

rIRcANT or.

TABAC ET DE CIGARES,
No. 70, Rue Notre-Dame,

VIS-A-VIS L'INSTITUT-CANADI EN

MOY TRE A L.

Prend la liberté d'informer ses antis et le
public en général qu'il a outvrt mn Mavasir
de Tabac et de Cigares, et qu'il a toujours ('n
main un Assortiment de mieux cloisis.

Montréal, 4juillet 1860.

LAMONTAGNE & Cie.,
MA.C HANDS EPICIERS

r Gros et en Détail,

116 Coin des rues Brook et Ste. Marie,
aoi-da -ilst occtl'.i. par M. vad.ebnnt

MONTREAL.

Tiennent lès premières qualités <le Groce,
ries, telles qu'e: Sucres, Sirolis, Riz, Café frain
moulu, Raisins, Amandes île toutes sortes.,
Epices -moulu'es': Marinades île Cross et

Pllackwell, Sardines à l'huile, Huile î!Olive;
aussi: Boissouts de premier choix, telles tie :
Eau de vie, Gin, Vin, Whiskey en quart et
en bouteille, etc., etc,, etc.

M&ri'tréai 4juillet 1860.


